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Sylviane PAGNANI, Coordinatrice de l’Asbl La Récré à Bouge nous 
transmet les différents ingrédients qui composent sa recette d’un 
accueil extrascolaire qui tente au mieux d’assurer la continuité 
entre la famille et l’école tout en préservant la sécurité affective et 
physique de l’enfant.  
 
 
 

Origine du projet  
 
L’AES existe depuis 1996. Il a été créé pour répondre aux besoins des 
familles en matière de gardes d’enfants après l’école. Le projet a été 
initié par la clinique de Saint-Luc de Bouge mais il est ouvert à toutes les 
familles. Au départ il se situait dans le quartier de Bomel. En 2009, il 
s’est installé à proximité de l’hôpital St Luc de Bouge.  
En 2009, la crèche « Ma première récré » est créée, elle est agréée pour 
pouvoir accueillir 56 enfants. 
 
L’AES proposé pendant l’année scolaire accueille les enfants à partir de 
2.5 ans et compte une moyenne de 45 enfants par jour. Il est ouvert 
après l’école jusque 19h15. Pendant les vacances, les enfants sont 
accueillis de 7h00 à 18h00. 



Continuité et stabilité de l’équipe 
 
Actuellement, l’équipe est composée de 3 éducatrices employées à 50% 
et une à 70%. La coordinatrice, logopède de formation est engagée à 
100 %. L’Asbl accueille des stagiaires en cours de formation d’Agent en 
Education. 
L’équipe participe à des formations : Premiers soins, Le « rien faire » par 
le Fraje, Mômes en santé, goûter sain... 
 
« L’équipe est fidèle, 2 éducatrices sont engagées depuis +- 15 ans 
et 1 éducatrice, plus jeune est présente depuis 8 ans ». 
 
 

Déroulement de l’accueil 
 
Les animatrices arrivent à partir de 14h00 pour préparer le goûter. 
« Nous veillons à offrir une alimentation saine aux enfants : tartines, 
fromage, yaourts, fruits, flan avec fruits... ». 
Ensuite, elles vont chercher les enfants dans 5 écoles différentes. Elles 
utilisent leur propre voiture (4 à 5 voitures partent tous les jours dont 1 
voiture de l’Asbl qui peut transporter 6 enfants). 
« Il ne serait pas possible de faire un ramassage en bus, il y a trop de 
circulation dans la ville de Namur. Une seule école plus proche permet 
d’organiser un rang à pied. S’il y a 6 enfants l’animatrice est seule s’il y a 
plus d’enfants, 2 animatrices sont présentes dont 1 personne sous statut 
ALE). 
Les mercredis après-midi des activités thématiques sont organisées une 
fois par mois, les stagiaires organisent des grands jeux à l’extérieur, de 
la cuisine... 
 
 

C’est dehors que ça se passe ! 
 
Un point d’attention du projet pédagogique est l’importance de 
l’investissement des espaces extérieurs par les enfants. 



 
L’Asbl bénéficie d’un très grand espace extérieur, d’un grand jardin. Il a 
été aménagé par les éducatrices et amélioré d’année en année par 
celles-ci. Une formation avec l’Asbl Ose, le vert a également été suivie. 
 
La coordinatrice explique : « Tous les enfants doivent prévoir du matériel 
pour profiter de l’extérieur. Ils adorent être dehors, peu importe le temps. 
Ils doivent prévoir des bottes, pantalon de K-Way, des vêtements de 
rechange, ... toutes leurs affaires sont rangées dans leur casier ». 
 
 

Déroulement et organisation des stages 
 
Les programmes d’activités sont établis, après les inscriptions, sur base 
du groupe d’enfants. Car d’une fois à l’autre la répartition des groupes 
d’âges peut être très différente. 
 
« Les activités commencent à 9h00, on réunit tous les enfants et on leur 
présente l’équipe du matin, de l’après-midi et du soir mais aussi les 
étudiants et les stagiaires ainsi que les moments importants de la 
journée. L’activité du matin et de l’après-midi est proposée, l’enfant s’y 
inscrit ou pas, il peut choisir. Les enfants peuvent également demander 
à ce qu’une activité soit organisée, dernièrement les enfants ont souhaité 
que soit mis en place un parcours de roller ou encore pouvoir jouer au 
Loup Garou... ». 
 

 
« Le temps libre est respecté. Certains enfants n’ont pas de jardin à 
la maison, ils préfèrent jouer dehors. Ils sont en vacances ! ». 
 

https://eur04.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.oselevert.be%2F&data=05%7C01%7C%7Cd6b41828bf62475ac7e608db70c3b9c5%7Ce6bd92a3bc5444f4ad4c8205739052fc%7C1%7C0%7C638227758195113515%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C3000%7C%7C%7C&sdata=D0LFV3DfJ1r%2FiGRSk84lQEAoSKrQBxvo3IfBxhCm2QU%3D&reserved=0


Un partenariat avec une maison de repos et un centre d’accueil pour 
personnes désorientées est remis en place (interrompu pendant la 
période covid). Les enfants choisissent d’y aller ou pas, les parents sont 
aussi consultés.  
 
 

Continuité de l’équipe pendant les vacances 
 
« Nous avons constaté qu’il était important que ce soit la même 
personne qui encadre, tout au long de la semaine, l’accueil du matin et 
l’accueil du soir. C’est aussi la même personne qui s’occupe de la sieste. 
C’est rassurant pour les plus jeunes enfants et aussi pour les 
parents. Les enfants pleurent moins le matin lors du moment de 
séparation. Cela crée une référence ou figure d’attachement pour 
l’enfant et sa famille ». 
 
 

Continuité Crèche-AES 
 
La coordinatrice explique : « Un peu avant de quitter la crèche, les 
enfants viennent en adaptation à l’AES. Ils viennent jouer une heure 
dans la cour, faire la sieste, prendre un goûter, ils rejoignent leurs 
frères/soeurs à l’accueil du soir un peu avant l’arrivée des parents… 
Ils s’habituent au fonctionnement de l’AES, ils découvrent les nouvelles 
règles (lors du goûter, on ne quitte pas la table tant que tous les enfants 
n’ont pas terminé), les locaux (lits, casiers…), l’organisation... ». 
 
 

Continuité et ramassage scolaire 

Tableau des ramassages scolaires 



Il est important qu’une relation se tisse entre les accueillantes et les 
enfants lors des trajets en voiture car malheureusement il n’y a pas 
de communication entre l’école et l’accueillante.  
 
« On essaie que ce soient toujours les mêmes personnes qui se rendent 
dans les mêmes écoles. Durant les trajets, les enfants discutent, 
racontent leur journée. Il y a une relation qui se crée avec l’accueillante. 
C’est important pour l’enfant de pouvoir parler et être écouté ». 
 
Lors du ramassage, les accueillantes ont très peu de contact avec 
l’école car les institutrices sont déjà parties. Et malheureusement, 
lorsqu’une communication est transmise, elle concerne davantage les 
préoccupations de la journée. 
 
 

Pour Conclure... 
 
« Certains enfants arrivent à la crèche à l’âge de 3 mois et quittent l’AES 
à 12 ans. Quand ils partent, ils quittent une famille. Les enfants sont 
émus et nous aussi d’ailleurs ». 
 
« Ils savent qu’ils peuvent revenir, ils seront toujours les bienvenus. 
Corentin a 15 ans, lorsqu’il doit attendre son bus trop longtemps, il vient 
chez nous ! C’est une preuve qu’ils se sentent bien ». 
 
« Notre pédagogie non-directive se base sur la pédagogie Loczy. Et 
ça marche... ! ». 




